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1  La liberté, un cadeau
L’objectif de cette étape est de prendre davantage conscience, en parcourant l’histoire du salut,
que la liberté est un cadeau, et un cadeau à faire fructifier.
« Dieu créa l’homme à son image, homme et femme, il les créa, à son image il les créa » (Gn 1,26). Le
Concile œcuménique Vatican II rappelle que : « […] la vraie liberté est en l’homme un signe privilégié de
l’image divine. » {1}. Il faut avoir conscience qu’« une liberté créée est un paradoxe, puisqu’elle suppose à
la fois une origine non libre – aucun de nous n’a été consulté pour savoir s’il voulait vivre, notre vie nous
est en quelque sorte « imposée » - et une vocation à devenir libre. Celle-ci se réalisera à travers la série des
innombrables choix qui font la trame de notre existence. » {2}. La liberté comporte donc, dès l’origine, une
part de défi.

La liberté blessée
La vision biblique de l’homme reconnaît à la fois la bonté fondamentale de tout homme et sa vocation au Bien.
Mais à travers le récit symbolique de la désobéissance d’Adam et Eve, la Bible révèle aussi qu’il y a dans le
cœur de l’homme une possibilité, et désormais une certaine inclination, à user de sa liberté sans référence à
Dieu, ou même à un Bien ou une Vérité qui le transcendent.
« Refusant souvent de reconnaître Dieu comme son principe, l’homme a, par le fait même, brisé l’ordre qui
l’orientait à sa fin dernière, et, en même temps, il a rompu toute harmonie, soit par rapport à lui-même, soit
par rapport aux autres hommes et à toute la création. »[3]

Le don de la Loi, pour la vie
Mais Dieu, dans sa fidélité aux hommes, en donnant sa Loi à son peuple Israël, redonne le cap de la liberté
pour la vie. Ainsi les Dix commandements, en posant des interdits face au mal, et des orientations pour le bien,
sont des paroles qui guident la liberté en vue de la vie : « Vois, je te propose aujourd’hui vie et bonheur, mort
et malheur. Si tu écoutes les commandements de Yahvé ton Dieu que je te prescris aujourd’hui, et que tu
aimes Yahvé ton Dieu, que tu marches dans ses voies, que tu gardes ses commandements, ses lois et ses
coutumes, tu vivras et tu multiplieras, Yahvé ton Dieu te bénira dans le pays où tu entres pour en prendre
possession. Choisis la vie ! » (Deutéronome 30, 12-15)

[1] Gaudium et spes, Constitution apostolique, L’Eglise dans le monde de ce temps, n°17
[2] Bernard Sesboüé, sj. Croire, Droguet Ardent, P. 133
[3] Gaudium et spes, n°13)

Quels sont les moments de mon existence ou les domaines de ma vie où j’ai expérimenté ce
cadeau de la liberté ? En quoi était-ce facile ? En quoi était-ce difficile ?
Dans ces moments ai-je eu le sentiment que le péché pouvait entraver ma liberté ?
Comment la loi de Dieu m’a aidé à grandir dans ma liberté ?
Comment est-ce que j’exprime aujourd’hui à Dieu ma gratitude pour ce cadeau ? 

Questions en équipe



2  La liberté renouvelée dans le
    Christ

Beaucoup de faux amis peuvent polluer ma conception de la liberté chrétienne et rendre difficiles
des choix libres, orientés vers le bien, au service de l’autre. L’objectif de cette étape est de mieux
comprendre la vraie liberté chrétienne à laquelle je suis appelé. Cette liberté est à la fois
éminemment personnelle et éminemment collective par la manière dont elle peut façonner la
société.

Si le Père va jusqu’à livrer son fils unique à la croix, dans un élan d’amour infini, c’est pour que
nous soyons libérés des entraves du péché, qui brise en nous notre dignité d’enfant de Dieu. « C’est
pour que vous soyez libres que le Christ vous a libérés » (Gal 5,1). Paul parle d’expérience. Après la
conversion sur la route de Damas et la vie qui a suivi, il sait bien qu’une lutte permanente entre le bien et le
mal, entre la lumière et les ténèbres, se joue en chacun et qu’il nous faut sans cesse « re-choisir » la liberté : «
Je fais le mal que je ne voudrais pas et je ne fais pas le bien que je voudrais ». (Rm 7,19). 

Ce constat ne doit pas pour autant nous désespérer car la victoire du Christ sur la mort est
définitive et irrévocable. « Il apporte aux captifs la délivrance » (Lc 4,3). Par l’Esprit Saint qu’Il nous donne
chaque jour de notre vie pour la rémission de nos péchés, nous expérimentons les fruits de la vraie liberté.
L’Esprit nous permet ainsi de glorifier Dieu. Il nous rend vivant et nous engage au service de nos frères et du
bien commun. « Voici le fruit de l’Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, fidélité, douceur et
maîtrise de soi. […] Si nous vivons par l’Esprit, marchons aussi sous la conduite de l’Esprit. » Gal. 5, 22.25
En prenant conscience des fruits de l’Esprit dans nos vies, nous sommes invités, en tant que fils et filles de
Dieu, à agir avec Lui.

De quoi le Christ me libère-t-il : de mon attachement à mes biens ? D’une certaine image
de moi-même ? de la soif de pouvoir ? Puis-je témoigner d’une expérience concrète de
cette libération ? 
Quels fruits de l’Esprit se sont alors manifestés dans ma vie ? Autour de moi ?
Quels sont pour vous les signes que le Christ libère aussi le monde ? 

Questions en équipe



3  Mettre en œuvre en entreprise    
    la liberté qui m’est donnée 

Le but de cette étape est d’identifier les axes possibles de mise en œuvre, à la lumière de la liberté
retrouvée.

Le contexte actuel, par les tensions et contraintes qu’il génère, nous conduit à des dérives, dans nos
entreprises et dans notre cœur. Libérés par le Christ et pour le bien de nos collaborateurs, nous pouvons
repérer, dénoncer, parfois contourner ces « structures de péché » {4}  (jalousie, sectarisme, haine, envie,
division, pouvoir...) qui s’insinuent dans nos sociétés, nos systèmes économiques et parfois dans nos histoires
personnelles (nos habitudes, nos pensées limitantes). En conscience, il nous revient de lutter contre ces
manifestations du mal même si elles prennent les attributs de la loi ou du bien commun. C’est alors permettre à
notre liberté de s’affirmer : en combattant la ségrégation raciale comme norme injuste, Martin Luther King
affirmait sa liberté en Dieu, quelle qu’en soit le prix.
Ainsi, si dans certaines situations, l'observation de la Loi de Dieu peut être difficile, très difficile, elle n'est
cependant jamais impossible (en référence à Veritatis Splendor, 102).

Mais comment poser les choix justes dans ce contexte contraint ? La prière est une aide sûre dans ce
discernement. « En ces jours-là̀, Jésus s’en alla dans la montagne pour prier et il passa la nuit à prier Dieu. Puis,
le jour venu, il appela ses disciples et en choisit douze auxquels il donna le nom d’apôtres. » (Luc 6. 12-13). La
prière permet aussi de prendre conscience qu'a la suite du Christ, je suis appelé à éveiller à cette liberté ceux
qui me sont confiés « Venez derrière moi, et je vous ferai pêcheurs d’hommes » (Mathieu 4,18-22).

C’est donc bien la réalité des hommes tout entière, personnelle et sociale, qui est appelée à être
restaurée dans la liberté du Christ Ressuscité, à la lumière de l’Esprit Saint. Nous, entrepreneurs et
dirigeants, avons le devoir par l’exercice de notre liberté de contribuer à la transformation du monde, à la
dignité de nos proches et collaborateurs, au service du Bien Commun, des plus faibles et de la Maison
Commune. Comme l’exprimait le Pape Jean-Paul II : « Ouvrez, ouvrez toutes grandes les portes au Christ ! A sa
puissance salvatrice, ouvrez les frontières des Etats, les systèmes économiques et politiques, les immenses
domaines de la culture, de la civilisation, du développement… Lui seul a les paroles de Vie, oui, de Vie éternelle.
» (Homélie du 22 octobre 1978 lors de l’inauguration de son pontificat).

{4} Jean-Paul II (SRS 36)

Quelles sont les situations dans lesquelles j’ai pu tracer mon propre chemin malgré de
fortes contraintes (économiques, culturelles, réglementaires, temporelles…) ? Comment
ma liberté a-t-elle grandi par rapport à ces contraintes ? Qu’est-ce que cela m’a apporté ?
Qu’est-ce que cela a apporté aux autres ? Quelle leçon j’en tire ? 
Est-ce que la PSC m’aide à être plus libre dans mes choix ? Quelle organisation ai-je mis en
place pour favoriser la liberté de mes collaborateurs ?
Est-ce que la prière m’aide à discerner et à poser des choix libres ? 
Qu’est-ce que je vais faire de plus demain ?

Questions en équipe


